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Pierre-Simon de Laplace est né à Beau-
mont-en-Auge dans le nord de la Fran-
ce. Fils d’un petit propriétaire terrien, La-
place étudie dans une institution tenue 
par les bénédictins, le collège de Beau-
mont, grâce au soutien financier de 
quelques riches voisins. Il entre à l’uni-
versité de Caen en 1765 et passe les exa-
mens de maîtrise ès arts en 1769. Il se 
rend alors à Paris pour rencontrer Jean-
le-Rond D’Alembert (1717-1783), le ma-
thématicien français le plus influent de 
l’époque. D’Alembert est d’abord réticent 
à rencontrer Laplace, malgré une lettre 
de recommandation qui a précédé son 

arrivée. Laplace présente un court  essai 
sur l’inertie qui convainc D’Alembert des 
qualités de son visiteur. Il entreprend des 
démarches et obtient à Laplace un poste 
de professeur de mathématiques à l’Éco-
le royale militaire. 
En mars 1770, Laplace envoie un premier 
mémoire à l’Académie royale des scien-
ces dont il est élu membre en 1773 après 
avoir envoyé douze autres mémoires. En 
1783, il devient examinateur des aspi-
rants et élèves de l’artillerie et examina-
teur des élèves ingénieurs-constructeurs 
de la marine. Il  devient, en 1785, pen-
sionnaire de la classe de mécanique de 
l’Académie.
En 1791, il est nommé membre de la 
commission des poids et mesures. Une 
des tâches de cette commission est de 
développer un nouveau système de me-
sures qui pourrait être implanté dans 
tous les pays. À cette fin, la commission 
confie à Jean-Baptiste Joseph Delambre 
(1749-1822) et à Pierre-François André 
Méchain (1744-1804), la tâche de me-
surer la distance de l’arc de méridien de 
Dunkerque à Barcelone, car il a été déci-
dé de définir le mètre comme une frac-
tion de la longueur d’un méridien terres-
tre. La fraction retenue est la dix-millio-
nième partie de la moitié d’un méridien 
terrestre (la moitié d’un méridien est le 
quart d’un grand cercle passant par les 
pôles). Le 7 avril 1795, le mètre a été dé-
fini à partir des mesures de Delambre.

Pierre-Simon de Laplace a été l’un des scientifiques les plus influents de 
l’époque napoléonienne. Ses ouvrages majeurs sont Mécanique céleste  
et Théorie analytique des probabilités.
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Les sciences se dévelop-
pent à l’infini grâce aux tra-
vaux des générations succes-
sives. L’œuvre la plus parfai-
te engendre de nouvelles dé-
couvertes et prépare ainsi des 
travaux qui l’éclipseront.
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En novembre 1795, Laplace devient 
membre de la section mathématiques 
de l’Institut national des sciences et des 
arts, fondé suite à l’abolition de l’Aca-
démie royale des sciences. En juin de la 
même année, il est géomètre au Bureau 
des longitudes. De 1796 à 1798, il est 
examinateur de mathématiques à l’École 
Polytechnique. 
Laplace est l’un des premiers savants à 
s’intéresser à la stabilité à long terme du 
système solaire. Newton avait remarqué 
des irrégularités dans le comportement 
de certaines planètes. Comprenant que 
la stabilité à long terme pouvait poser 
problème, il avait conclu que pour évi-
ter la dislocation du système solaire, une 
intervention divine était occasionnelle-
ment nécessaire. En 1773, Laplace pré-
sente à l’Académie un mémoire dans le-
quel il montre que les mouvements pla-
nétaires sont restés voisins de ceux pré-
vus par la théorie de Newton pour de 
longs intervalles de temps. 
Dans son Traité de mécanique céles-
te, il a transformé l’approche géométri-
que de Newton en une approche fon-
dé sur l’analyse mathématique, ce qui 
lui a valu le surnom de « Newton fran-
çais ». En plus d’utiliser le calcul différen-
tiel et intégral pour traduire les résultats 
de Newton, Laplace complète certaines 
parties que Newton n’avait pas été en 
mesure d’expliciter. 
Le traité de Laplace comporte cinq volu-
mes. Dans les deux premiers, en 1799, il 
présente les méthodes pour calculer les 
mouvements des planètes, déterminer 
leurs formes et résoudre les problèmes 
liés aux marées. Dans les deux suivants, 
publiés respectivement en 1802 et 1805, 
il applique ces méthodes et donne di-
verses tables astronomiques. Le cinquiè-
me qui est surtout historique présente 
les résultats de nombreuses recherches. 
Laplace présente souvent des résultats 
et conclusions de d’autres scientifiques 
comme si elles étaient siennes.
Dans ce traité, Laplace développe l’hy-

pothèse de la nébuleuse selon laquelle le 
système solaire aurait été formé par la 
condensation d’une masse de gaz incan-
descent tournant autour d’un axe pas-
sant par son centre de masse. En se re-
froidissant, les anneaux extérieurs se se-
raient condensés pour former les planè-
tes et le centre toujours incandescent 
aurait formé le Soleil. Il suppose égale-
ment que la gravité de certaines étoi-
les massives est si grande que la lumière 
elle-même n’aurait pas une vitesse assez 
grande pour s’en échapper et que certai-
nes étoiles ne font pas partie de la voie 
lactée et sont elles-mêmes des nébuleu-
ses.
Laplace est convaincu que l’état présent 
de l’univers est l’effet de son état anté-
rieur, et la cause de son état futur. Dans 
cette perspective, il adopte une position 
déterministe, soit une position philoso-
phique et scientifique capable d’infé-
rer ce qui sera de ce qui est (voir la ci-
tation ci-contre). Dans cette optique, la 
recherche selon Laplace devait débuter 
en accumulant des mesures qu’il fallait 
ensuite décrire par une formule mathé-
matique à l’aide laquelle il était possi-
ble de prévoir d’autres résultats véri-
fiables expérimentalement. C’est la dé-
marche utilisée par Jean-Baptiste Biot 
(1774-1862) dans le cadre de la théorie 
corpusculaire de la lumière, mais égale-
ment par Augustin Fresnel (1788-1827) 
dans le cadre de la théorie ondulatoire 
de la lumière.
En 1812, Laplace publie Théorie analyti-
que des probabilités dans lequel il pose 
des fondements importants en théorie 
des probabilités son Essai philosophique 
sur les probabilités est publié en 1814.
Laplace a exercé une grande influen-
ce sur les scientifiques de son époque et 
tout particulièrement sur Siméon-Denis 
Poisson (1781-1840) qu’il considérait un 
peu comme son fils et sur Adolphe Qué-
telet (1796-1874) qui a utilisé les outils 
statistiques développés par Laplace à 
l’étude des êtres humains et des com-
portements sociaux.

Démon de Laplace
Une intelligence qui, à un ins-
tant donné, connaîtrait tou-
tes les forces dont la nature 
est animée, la position respec-
tive des êtres qui la composent, 
si d’ailleurs elle était assez vas-
te pour soumettre ces données 
à l’analyse, embrasserait dans la 
même formule les mouvements 
des plus grands corps de l’uni-
vers, et ceux du plus léger ato-
me. Rien ne serait incertain pour 
elle, et l’avenir comme le passé 
seraient présents à ses yeux. 
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Ce concept d’intelligence qui 
connaîtrait tout est désigné 
sous l’appellation « démon de 
Laplace ». Ce concept sera no-
tamment remis en cause par le 
principe d'incertitude de Wer-
ner Karl Heisenberg (1901-
1976).


